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PREFACE

amtsdídnt fafitìdemoÌ^e1fîëé&

ànation sàr H £*ffiòft âè Mii&

CBíìftï iè hifh présent d*òn iHii <pt

rxmpttfitr tèfummmt^kám

ftttiïròii épi foh *v[d%e fartitulìér*

CètécriiÀ êtleìtjmli duiUifáòUfipt

dm , tht& âpres cè ttfipU btifyfdit

mjhrm&íPdtà drton iïfíétt&fbtè

mort tiMti &ehfîttne deSèimòn itit

H Páflîotì dè ìeteCfi^stf dànïtè

commencement $ ìèt >j Sonne ìcîd

èWHitt'diì Sm&C;MMïnn m'èé

enuoiA dct&ítfïiìì âòtt iàktlfffè tiè

surprit tout d coup, me donna, (met

de me plaindre de cette entreprist-ipout

ce que st sèujje eu le dejsein de mettre



tn lumière cét écrit > ie l'eujse exacte*

fnent corrige^ t'y eusse acboûtcplusieurs

sensées qut ny fontpas > t'en eusse re

tranché de celles qui s'y trouuent > e9*

ì'euffefaiVparoìtre en beaucoup d'en»

droits tout autre 5 0* fous une forme

quicutcupiui de proportion au.ec la

dignité dufuiet > O- auec le^efpeBque

l'en doit aupublic. Lion e.\ammeaucc

moins de foin ce quel'on destine k lys**

ge d'vn amiparticulier que ce queton,

expose aux yeux &* au iugementde^

tout le morìde, Cequim'a obligé à pu~t

Uier vn Sermon sur le mémefuiet , où

feflime que le Lefleur remarqueraplus

de methode , de puretéO* defimpltcìtí

que dans le precedenU Çe n est pat que

ce que t'y apporte du mien soit digne

deson approbation y mais sefpere quUl

•\ - - '\',. - \\- V- . './^.idi v*;\ r. \ *wi V*



SERMON

DE LA PASSION DE 1ESVS-

CHRIST, fur ces paroles du cha

pitre X 1 1. de fËpistre aux .

Hebrieux, verset 3.

C O NSIPERES^DILIGEM-

ment celuy qui a Çouffert vne telle

contraditlwn des pecheurs à ^

l'encontre de [oy%

t

ES CREATVRES

superieures comparées

à celles qui leur font

inferieures paroifl'ent

auec plus d'éclat , que

. lors qu'elles sont consi

derees en elles mesmes. Le Ciel,vn pa.

lais , vn diamant - vne rose , montrent

plus de beauté à nos sens , quand nous

leur opposons la terre 3 vne cabane, vne

pierre, & vne fleur commune, que lors

que nous arrêtons là veiirc fur ces raVes
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objets , fans faire reflexion sur ceux

qui font au dessous d'eux. II est vray

que les choses qui tiennent moins de

rang , étant prises à parc , ont quelque

lustre, mais étant opposées à celles qui

occupent vn rang plus noble , elles onc

beaucoup moins d'éclat. La Manne

étoit vn pain tres-excellent, mais corn-

• paré* à Icsus-Christ , la vraye Man

ne ,elle perd beaucoup de son prix. La

lumiere d'vn flambeau est agreable ,

mais son lustre semble s'cuanoûir , si

l'on fait rapport d'elle auec la lumiere

du Soleil. Or comme la comparaison

des choses grandes aucc les petites ,

hausse í'c'ciat de celles la , & diminue

le lustre de celles ci, aussi elle est d'vn

poids merueilleux pour faire de fortes

impressions dans les ames. Disons le

mefme des exemples de la constance

des grands, au milieu des souffrances

de. cette vie ,ils sont de puissans aiguil

lons pour inciter ceux qui sont dans

vnc basse condition , à endurer coura

geusement les aduerfités de la terre.

„Où est le soldat, qui voiant son Roy

tout sanglant dans vne bataille, ne se

sente obligé de se signaler auec luy?



C'est pour cette cause , que l'Apôtrc

dans le texte que nous venós de lire en

vos presences , propose aux fideles

Hebrieux , fie à nous tous en leur per

sonne , l'exemple de lesus-Christ ,

qui à été ïnuinciblcdans tous les com-

bacs de fa vie , St dans la paÏÏìon de fa

mort , pour les obliger à témoigner

vne constance chrétienne au milieu

de leurs tribulations. Pour cet effet

il leur montre le moien par lequel ils

se peuuent salutairement appliquer

cet exemple , qui est de faire compa

raison d'eux auec leur Sauueur , com

me des moindres au plus grand, &

ils verront vne entiere disproportion

entr eux Sc lui. C'est pourquoi il leur a

aupajrauant dit de regarder à lests »

Chef ér consommateur de la foi , lequel

en lieu de la ioie qùil auoit en main , «

souffert la Croix , aiant méprisé la honte.

& quant à eux ils n'étoient que ses

membres, & ses Disciples. C'est ce

Iesvs qui est Seigneur du Ciel & de

la terre , & ils n'étoient que de chetifs

vermisseaux j c'est ce Iesvs qui a en'

duré de peines extremes , voire la

mort rigoureuse de la Croix, Sc ils

Ax



n'auoient pas encore resisté iufques m

sang , comme l'Apostrc le dit au ver

set iuiuani. Son but donc étant de les

exhortera la constance parmi leurs af

flictions , il ne Je pouuoit mieux faire

qu'en leur representant l'exemple de

lesus-Chr|st\ & qu'en leur disants

considerés diligemment celui qui

a souffert vne telle contradiction des

pecheurs k íencontre de foi. 11 pa-

roit que son but est d'allumer dans .

leurs coeurs , & dans les nostres vne

sainte constance , parce qu'il adioûte

ces mots à la fin de ce verset, afin que

vous ne deueniés lâches en defaillant en

vos courages.

N'aiant fait dessein que d'exposer

les premieres paroles de ee verset ,

nous y examinerons deux points. I.

l'Excellence de Iesus-Christ, la qua

lité de ses aducrsaires , & la nature de

ses soufFraces.il. Nous verrons en peu

de motsqu'clle est la necessité & la for

ce de l'exhortationquc l'Apôtre fait à

tous les fideles , de considerer dili

gemment celui qui a souffert vne telle

coutradiBion des pecqeurs a sencon*

tre de foi. O benin Sauueur ! éclaire



nous de la lumiere de ton Esprit , afin

que nouspuiflìons exa.ctement repre

senter cetce diuine matiere, & sur tout

la grandeur de tes souffrances. Fai que

le triste tableau que nous en ferons

voirémeuue nos cœurs, & leur inspire

par l'effiçacedctagrace, vnegenero-

sité chretienne pour te pouuoir être

fideles iusqu'à la mort.

Quant au premier point, PApôtre ne

defigne pas far celui qui a souffert.

Quelque homme que ce soit , mais 1c

plus exellent , le plus iuste, & le plus

laint de tous les hommes , & qui n'est?

pas seulement Fils de l'bomme , mais

aussi fils de Dieu. Et Dieu fur toutes Rems»,

choses benit eternellement. C'est ce Iesus

quel'Apcttrea appelé aux verset pre

cedent. Chef & consommateur de U foi.

Or bien qu'il faille ici entendre tout

Chric , Ditu , & homme, neantmoins

Christ n'a pas souffert, entant que

Dieu,mais seulement entant qu'hômèr

c'est ce que dit Saint Picrrc^ueChrífia iPUr*

souffert four nous en la chair, ou en ta na- 4«

ture humaine .L'humanité seule íepa-

rce de la personne du Fils, n'a pas íouf-

fert,parceque,comme telle,eUe,n exi-
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te poistt.mais vnie à la personne duFils,

elle a souffert seule , parceque Christ

n'a pas souffert és deux natures cl*

quellesil subsiste, mais seulement en

la nature humaine, qui a eté seule

capable de mourir , de mesme que la

nature diuine a été seule capable de

vaincre la mort. l'Exellcnce de celui

ìPier. q*t* sÛUffgrt > nous est ailleurs reprè-

3. semée par ces beaux titres de iuj?ey de

.Aà-i - Prince de vie , de Prince de salas , <$• de

Ht^' Seigneur de gloire. L'ecriture donnant

\Cor% ces magnifiques noms à ce Iesusqui a

f été crucifié pour nous.

Touchant la qualité des aduersaires

delesus-Christ , l'Apotre les appel

le pecheurs , entendant par ce mot, les

ennemis du Fils de Dieu, sesquels il

nomme specialement , & par exel-

lance , pecheur* , pour dire qu'ils

estoient grands pecheurs, des ouuriers

d'iniquité , & des organes de fatan ,

tels étoient d'entre les luifs , les Sacri

ficateurs, les Scribes, les Pharisiens, &

les autres qui faisoient partie de cette

mal heureuse nation, qui secondoient

leurs desseins , & qui étoient de mau-

uais arbres qu'on connoissoit aisés par



leur fruit , & tels étoient d'encre les

Gentils, Herode, Pilate, Scies soldats

Romains, qui tous ètoienc les ennemis

iurésduFilsdeDieu. Comme les ti

tres honorables appartiennent par ex

cellence à ceux qui ont plus de vertu,

aussi le titre infâme de pecheur , con-

uient sur tout à ceux qui sont métier

d'iniquité > car tous les hommes sont

bien pecheurs, mais ces cœurs rebeU

leí, prosanes , malicieux, & imploja-

bles, sont particulierement qualifiés de

ce nom. En ce sens Dauid dit. O que £/• *'*

hien heureux e{l le personnage qui ne sìar

rête pointa» train des pecheurs, c'est a

dire , de ceux qui pèchent par profes

sion expresse. Et quand saint Ieandit, I jet

que celui qui est né de Dieu ne peche \

point , W distingue le fidele qui ne fait

pas mestier d'iniquité , d'auec celui

qui en Fait profession ouuerte, car il ne

veut pas dire que le fidele est sans pe

ché, pour cè qu'il dit, que fi nom disons

que nous nattons point de peché, nout iJean

nomseduisons nom mefmes il fait *•

voir par là que le fidele est exempt de

ces enormes pechés , que l'escriturc

appelle forfaits , iniquités, iniusiiees ,



8

mefchancetés fiertés, ignorances ? de mes-

mc que l'on dicd'vn beau visage , qu'il

est sans defaue, bien qu'il soit terni par

quelque verrue , parce qu'il n'a pas les

grandes laideurs des autres , ou de

mesme que l'on dit de l'eau d'vne claire

fontaine, qu'elle -est nette, encore

qu il y ait quelque impureté au fonds,

parce qu'elle n a pas cette espeíTe boue

qui se trouue dans les étangs , & dans

les marais. Or entre ces pecheurs donc

-parle lApôtre , les vns ctoient plus

^coulpables que les autres. Comme

-ìceux qui voiagenr & qui segarent en

chemin, ne font pas tous vn si grand

détour les vns que les autres : ainsi les

hommes qui sont voiageurs au monde,

ne se fouruoient pas également de la

loi de Dieu. Ieíus Christ dit à Pilate ,

Iean. celuiquï m a liurê à toi, a plus grandpechê

Ií># Celui là étoit Tuif, Pilate estoit infide

le, celui là estoit chef du peuple de

Dieu , Pilate estoic étranger, celui là

écoic souuerain Sacrrficateur , & pe-

. . ehoit contre fa conscience , sçachant

que lesus-Christ étoit le Messie, Pilate

pechoit par ignorance , celui là étoît

poussé d'enuie & de malice, Pilate

ctoic



a'estòit pas emporté par Ces gaffions >

& par là il nestoit.pas si coupable de,

la-mort du $imÌÊ^Áy/^ití^. {\>.:.

-Quant.à Ja nature des souffrances :

dçChiist , l'Apotrene les appeie pas

seulement íontradiftie/t des p<-'

ch&rs , mais autïì pour les mieux exa- »

gérer i> il die » teUi tontrédtfiion ,

qui est dire que cette cótradictiò a été ;

extraordinai.re,emédant par làja Croix

oítCûrist ieílá attaché páfc Ifei luiss , <<4£

fcvfcenéraicnitnt ttout ee^ qu'il árrí

souffert durant toút le cours de sa vie , .<

qui depuis sa conception & sajiaissan- i.

ce iusqu'à sa mort n*a esté qu-yn tissu

de miseres. Remarquons , auant' que t

nous nous étédions sur cette cotradiflio i

des pecheurs , que bien que Dieu eut

arresté les souffrances & la mort de

son fils , neantmoins ceux qui lui ont .'

fait souffrir vrìeiellc contradiction nei,

peuuenc pa*;cftre excusez pource

que Dieu ne teur a pas inspire là/

malice qniis r.cmt tesmoignee , en

faisant mourir vn innocent. Sur

quoi il faut neçjc/ïairemçnt distinguer

loeuurc de Dieu dauec la malice des

U



ennemis de ïefte-Caristnirh mefr*e n

euenemenf, & tu w mclmc effet.

Quant à leur malice , «ou» ne recon»

noissons qu'une pcïroissian, U vne di-

n "»-'*«stà H* Di»»í . mai*quant' 

OC l^IUHl -y ^v«, WFrr

e i euíe prouideuet de Dieu , & difon*

qOte Dieu 'la vouhrë , ordonnée, ôí.

^ amencè à effet par fa prouidence>

selon qu'il est dit és tìctes > des enne

mis de Chri ft , quús fe ftm *ftmbtêsA

pour ftirt toutes Ifs thofìs que U mui*

Jíl,\. fyU loafeil de Dieu aumut inç*r*»tni ,

ordottrfle* désire f*itis. Cfes ffltìu,

efìre fiites, cest à dite par les lui fs ,

regardent l'efFec& leuenemét, ÔC non

pas la malice des ïoift.Notés qu'il n'est

pas dic,/flfe conseil deDieu susil ftrinité,

mais ordonné ces choses, 8c il n'est p«

dit,siroplement %U*9*feti de Die*,tínttK

fy mméfo» conseil. Or la main signi

fie l'efficaciease protìideíicc de Dieu:

(ì tes euenernens ne proutnòient que

des pécheurs , bu de leur malice > &

. Mi nestòient autre chofe que mal , HVt

- • r . ';'."í. b 'í' : . w 'j'iUti'..; * .



n rauroitqu'vne simple permission de

Dieu, mais il y à en ces euenemens vn

iugement de Dieu plein de fainctetè ,

de bonté, & de justice , & ainsi Dieu

estl'auteur de ses iugemes ôc s'il Jes-

permettoic seulement, quelque autre

que lui seroit le luge du monde, cc

qui est impossible. Parce moieneeque

les ennemis de Christ lui onc fait fous- ,

frir a été arrêté de Dieu, & a étéfaic

parlui , entant que cela a été pour fa

gloire en Texccution de son jugement,

& nonentant qu'il y a eu de l'iniustice,

& de la m al ice . Car ce qui est pour íaí

gloire est tres bon, mais quant à Tiniu.

stice elle est venue de satan, & des

hommes pecheurs , & ce quiaètèdo

mauuais en eux, a esté emploie , & ad-

dreflede Dieu ávnefconne fin, à fa

gloire & au salut de l'Eglise. Quoi ì

Dieu n'cmploicroit'il pas sainctement

le venin des vices des hommes , puis

qu'vn expert Medecin fait cmploierin-|

nocemmant les poisons & les venins ?

Dieu feroit-il entaché de la coulpe des

hommes , bien qu'il l'adresse aux cho»

ses qu'il luiplait, ou íëroit-il parcemo-

ien ['auteur de leur malice, puisque

B»



lie Médecin nc forme pas la chair des

Viperes encore qu'il montre .qu'ori

s'en doit itruirdans la Theriaqué. Lës:

Gieux ne donnent pa!s à la pierre qui

rond enbás, la pesanteur qui lui est

propre, bien qu'ils concourent parleurs

tóouueroent auée le sien ; Thommc

rì'est pas h Cause de la pente qui est na

turelle à Peau , sous ombre qu'il S'en

sèrt pour ia conduire en diuers en

droits de son verger. Dieu n'auoit pas

inspiré aux ennemis de son Fils r'incíî-

nation qui leur estoic naturelle a pé

cher, ttais il s'en est ferui , 6c l'a adres

sée salutairement félon son propos ar-

reíté , & bien qu'ils aient été instru.

mens pour {'execution de son decret

qui leur e'toit caché, ils ne sont pas

pourtant excusables, car les pecheurs

feront iuges non selon qu'ils auront

ferui au decret de Dieu . mais pour ce

qu'ils auront desobei à ion comman

dement , ûí«-à: ra vtofonté reuelee , qûì

letir;defen^òit de faire rôcrtïtìrltafr•-

cèmSc leiuste. .

Vbions qu'elle a iteceité cóòttàâì&ïári.

Les amertumes de la vie de Iefus.

Christ, 6e les douleurs de fa mort, nous



obligent des Fentretí á nòùs èicriér;

auec loël , sonnés du cotriet en Si<fn\ Uei z.

& sonnés duec rtttnûpmènt bruiàTit

tri U {montagne de #ta sainfîeté .> qHtt

tous les habitant du fais tremvlent^

tar U tournée de tÈttmel vient , taj

elle est ftés s vne tournée de tenebres;,

& dobscurité , vfie ioúrnée dk ntréèi . .

tir de brouillards , ipandttí fur les tnoti-

tagnes ausi'útost que faube du iouf.

Si lé Pròpfteté appelle le tènìps des»

miseres qui deuoient grèíer fur íès

suifs, vne ioiirriee de tenebres & d'ob-

sctrrifé,deí tìuces & debroûrUaftfs, pour1 '

signifies Víie triste iourrieej n'appelcrôs -

itous poitft vnc" iourriee de tenèbres ,

celle en laquelle Iesus-Clïriír á souf-

ferr cette contradiction des pecheurs,

& sur touc l'horreur de la mort de la

Croix, non feulement en ce que le So*

Jeil retira fa lumière , ér que depuù ftx Mat~

beavex H f*eât ténebres ìufqu*. neuffbtett

htutès i òù' e'rí ce" que- la cruauté des" 27î

luifs ëtoic en effet vne cemire de tctíc-;

bres , niais âtíffi pafce que c'étoit vne>

iourtreede souffrances , St d'horreurs1,

& que íe Pere qui est: nôtre lumière , & Pf'z7»

notre deliurance , auoit pour lots éloi-
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gnè son secours de son Fils. Lés mise

res des luifs etoient corporelles , &

Icsus- Christ a souffert enfonçons &

en son ame. Les fideles* d'entre les

luifs souffroient sans malediction, & la

more de Iesos-Christ étoit maudite : U

sauterelle , le haneton , le burbec &

le vermisseau > font les aduersaires qui

opt tant fait souffrir les luiss : mais ils

sont tres peu considerables au prix des

ennemis du Fis de Dieu , qui sont le

diable, le peché, Iamort, 8c les enfers.

C'est à la meditation de cette piteuse

iournee que l'Apotre nous inuitc , di

sant , considerés diligemment celui qui a

soufert vne tille coutrtdiftion pecheurs

a (encontre de foi.

Auant que les luiss, & les autres en

nemi du Sauueur du monde eussent

témoigné leur malice, & leur inhuma

nité contre lui, de parole, & d'effet, il a

commencé de souffrir cette contradi

ction; il n'est pas plutost conçeu par le

saint Esprit dans le corps de la bien

heureuse Vierge Marie , qu'il y sent la

contradiction des peches du genre hu

main, la misere de cet abaissement n é.

tant procedee que de cette source pu



ante. Dans cette prison naturelle U est

obligé par la force de l edit de l'Em-

pereur, qui commande à tous ses su.

iets de s'enroller en leur ville , d aller

en Bethlehem 5 y étant porté darïs ce

sacré vaisseau de sa mere, ce qui ne se

fit pas fans peine, puis qu'il falût faire

le chemin d'enuiron quatre iournees>

fa demeure de neufmois dans ce saint

Vaisseau, selon fordre prescrit aux

naissances communes par la loi de la

nature , qui leur a ordonné ce terme;

est vne marque de cette contradiction.

Alors 'comme les exquises beautés

font ordinairement fous le voije , de

melmeque 1 or est dans les obscurités

de la terre, le cristal dans le creux des

rochers, & les perles dans les abifmcs

de la mer, ainsi Iesus-Christ le plus

beau d'entre les hommes a été durant

neuf mois caché sous te voile de sa

Glorieuse Mere.

Entre-t'il au monde parlanaissanáce,

ce Monarque souuerain y vient auec ,

toutes les infirmités naturelles de l'en-

fance, 8c en cet âge qu'elle conrradi-

cttón ne fouffre-t'il point í nos pechés

le réduisent i cec état de n'auoir pour



Mcre qu'vne pauurç Vierge , pour Pa

lais qu'vn étable , & pour lict que l'au-

ge des bcfles- Il commence sa vie par

, les pleurs , & au lieu que les autres en

fants pleurent par vn sentiment de

Jeurs propres infirmités , ce diuin en-

íant pleure par v ne compassion qu'il a

des nôtres , il présente ce premier sa

crifice à l'on Pere en satisfaction de

nos vaines ioies ? nos peche's tirent des

larmes de ses yeux , & nous tirons nos

ipies de ses larmes. Berceau imcom-

Patable} où le Redempteur du monde

est couché , que tu nous fournis de

merueilles ? à peine y peut- il ouurir

les yeux , Sf il nous donne la veuë , à

peine y peut-il begaier, & il deflie nos

langeus, à peine y peut il respirer, & il

nous inspire la vie. Diroit on pas qu'-

yn petic fpufle le peut abbatre , &U

nous anime par le soustede sonEsprir,

que trois ou quatre goûtes d'eau le

peuuent étpufcr, ÔC il répand fur nous

des riuieresde grâce, H y cstrenuelopé

de bandeletes, & il tient nos ennemis

Rcmi W* d y *ette ^cs cr's ^'enFant ,

' nousfùt crier > Ahb^ere , il fait retentir

Z*cb» aux oreilles de son Eglise , cet \ons



tfcUtans , gnce , grtice four elle , il-

y est abrcuué d'vn lait virginal, 6c il. , v

nous abreuuc d'Vn laie celeste : U y est

si soible qu'il ne peut pas marcher , Sc

il est le chemin qui nous conclu ic dans

1c Paradis. Voici de nouuelles con- Lhc~

tradictions, il est abandonne de ceux

de Bethlehem , qui lui refusent place

dans l*hôtelerie> il est contraint de

s'en fuir en Egypte, parce qu'Herode u*tth%

cherchoitdelefaire mourir, l'on mé- 2.

prise celui qui poíTede tout , fit l'on

veut mettre à mort celui qui est l'au*

teur de la vie: lîcescommencemens

ont été si épineux ,1a suite l'abien-éte

d'auanage.

Sa vie n'a été qu'vne mer de con

tradictions, aiant toûiours e'té agitee

de vents impetueux, fie de tempestes

furieuses, qui ont éte excitees par les

ennemis de Iesus- Christ, que l' Apô

tre appele ici , pecheurs. Car bien que

tous les hommes soient la cause exter

ne, impulsiue des souffrances de Iesus-

Christ, neantmoins saint Paiíl parle ici

particulierement de ceux qui ont été .

les instruraens qui lui ont fait endurer

toutes les rigueurs d'vne vie amere , fie



toutes les cruautés d'vne mort effroia-

ble, & c'est ici que se presente vne

abìsme de contradictiôs. Ce diuin Sau-

ueur se fait-il connoistre aux Iuifs,on

le reiete.pour ce que Ton le tiétpour lc

fils d'vn pauurc artisan , pour ce qu'il

s aûocioic à des Peagers , & à des Ma

telots, gens qui d'ordinaire participent

des mauuaiíes qualités de leur elé

ment, 6c dont la conuersation passe

pour vn reproche, pour ce qu'il nc

proposoit à ceux qui le fuiuoient que

Croix, &C qu'afflictions, au lieu que les

luifs ètablissoienc leur souuerain bien

dans les felicites temporelles .A peine

ytf4tth est-U baptisé , q» il est amené par ÏEjprit

4. 4» desert pour titre tente par le diable.

'jìtattb Dit-il à vn paralitique , que ses pechés

9 • luifontpardonnés, on s'ecrie quil blaphe-

[fiíatth me ? est- il à table auec les Peagers , 8c

9- les maluiuans , on l'en blâme malicieu

sement. Ses Disciples ârrachenc- ils des

épies vn iour 4e Sabat , on lui dit q ne

'jUatth ses Disciples font çe qui n est pai loisible

i2. de faire au Sabbat , gueric-il vn homme,

'Jlíattb quia la mainfechè, on s'en pique, &on

i z . prend conseil contre lui comment on

le feroit périr ? deUure.t'ii vn demo«



niaqtie aueiigle & múet, on lui re

proche , qu'il iette hors les diables de par Mautt

beel^ebud prince des diables. Enseigne- 1Z'

t'il en son pais , on en est étonné > iu(~

qu'à s'en scandaliser, & a dire celai ici Mattb

n'cjl-il sas lefils d'v/t Charpentier , fa me- 1 3 •

re tt est- elle pas appelée Marie ^fr Jes.fre*

res, laques cjr Joseph , ejr Simon S & lude *

tjr ses sœurs nej<wt elles pas toutes parmi

nous ? redargue^t'il les principaux 5a- ™

crificateurs par similitude, ils cherchée,

de I'empoigner? ferme-ul la bouche Matth ,

aux fadduceens, sur le sujet de la resu- 22.

rection des morts > les Pharisiens s'as

semblent d'vn accord pour le tenter ?

remet-il en santé vn paralitique de 5 8.

ans, on tâche de le faire mourir ,. pour

ce qu'il auoit fait ce miracles/? tour de U**ï*

Sabxt, & po u rec qu'il <ií soit, que Dietá

estoit [on propre pere,fefaisant égal i Dieuy

parle-t'il delamanducation spirituelle

de sa chair , & du décret de selection

eternelle de Dieu, plusieurs s en vont ert

arrieres ne cheminet plus auecltti.VxGSX- *edné\

uc-t'il qu'il est plus ancien qu'Abra

ham, disant auant quAbahamfût, te fuis,

les luifs leuent des pierres pòur les ièt-

ect contre lui. Fait-il recouurer la ?euç



Jean?, àvn aueuglené, les luifs chassent de

JaSinagogue celui à qui le Seigneur

auoit ouuert les yeux , pourec qu'il:

jem rendoic tesmoignage à la verité ? die- il

i o. aux luiss , moi , ejr le Pere sommes v»y

ils prennent des pierres pour le lapider?

resuscire-t'il Lazare , les ennemi» le

Jean fçachanr , assemblent le conseil 8c dis-

i i, sent , que frisons-nous'r car cet homme

frit ici beaucoup de signes ,ft nous Le Irisions

rinft , chacun croira en lui, & les Romains

viendront qui nous extermineront , ejr le

lieu, & la nation. L'Apôtre dit de lesus

HtbrL Christ, qu'il 4 été tenté de mefme que

4, nous en toutes choses , hormis peché , il

l'appele saint , Innocent fans macule^

separe des pecheurs , & ses ennemis le

veulent faire passer pour criminel , di-

sans à Pilate,j/ cétui ci nejìoit malsain

fleur , nous ne le fenfions pas liuré.

ledit c'est ainsi quil a souffert la contradicti

on des pecheurs.

Malheureuse Ierusalem, que tu étois

aueugle,quc tu étois obstinee de ne

t'estre pas laissee vaincre à vn si glori

eux Sauueut, de ne t'estre pas soumise

à l'exceilence de sa doctrine , à la

gloire de ses miracles , & à la sainteté



de sa vîc ? sa doctrine a toutes les mar

ques de l'Ësprit de Dieu, elle veut que

nous aimions nos ennemis , au lieu

que les Pharisiens diloient, qu'il ne

faloic aimer que nos amis : elle con

damne comme meurtre , l'iniure, Sc

comme adultere , le regard de con-

uoitife : elle enseigne que nostre pro

chain n'est pas seulement en Ierico, Lueio

ou es enuirons, comme presumoient

les faux Docteurs , maisjen Samarie ,

enldumee, & en tous les coins du

monde : elle commande d'abandon

ner tout pour le seruice de Dieu, biens,

dignités, pcre.mere, femme, 8c en-

fans, &de ne se proposer pour but que

la gloire de son nom, & le salut du

prochain. Admirable doctrine, qui a

rasé les temples des demons , demoli

leurs autels, brisé leurs images , aboli

leur idolâtrie , & retiré les hommes

des soiíilleurcs, & de la mort. L'éclat

de íes miracles deuoit obligerses en

nemis à lui rendre toute forte d'hom

mages, & de denotions. En leur pre

sence les aueugles recouurcnt la_veuë,

les muets la parole, les paralitiques la

santé, & les morts la vie , & ils demeu-

*
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rent endurcis ? l'exemple de sa vie qui

écoic toucc éclatante de sainctetê, les

deuoit conuicr à porter ses liurees, Sc

ale ranger sous ses loix: il faloitbien

qu'ils fulìent vicieux, puisque tant de

magnifiques vertus qui reluisoient en

lui, n one point eu de pouuoir íur leur

esprit. Que vous estes mal-heureux ,

cruels persecuteurs de Iesus? de vous

leanj. écrier, aucuns des Gouucrneurs , ou des

Pharisiens a t'û creu en lui ? mais ce peu-

pie ici qui ne fçait que cefi de la loi , eji

plus qu execrable. Vousaués enfin res

senti par vne funeste experience ,Vjue

celui q,ui a souffert vos contradictions,

étoifplus qu'homme. Miserable Jeru

salem tu t'és moquée des larmes,&des

cris de ton Sauueur , quant il te disoit ,

Lucip o tos\ fi tu eujfe connu , votre au moins en

cette tienne tournée , les choses qui appar

tiennent à ta paix ? mais maintenant elles

font cachées de deuant tesyeux,carles tours

viendront fur toi que tes ennemis t'afié*

geront de tranchées, & tenttironueront, &

enferreront de tous cotés , & te raserent

toi, & tes enfans quifont entai, & ne lais-

vczz feront en toi pierre fur pierre. Filles de le*

ru/alem, ne pleuréspoint fur moi, mais

i



fleuris fur vous-meÇmes^far vas enfuns.

Mais ô ville déloiale , le temps c'a bien:

skie uoir la verité de cetee prediction ?

car quelque temps âpres la mort 'de

Christ , tu as esté la proie de tes enne

mis , 8c les larmes ont coulé noie

ôc iour de tes yeux. O memeille

inoíiic , la iustice de Dieu t'a punie

dVne maniere sortable à la nature de

tes crimes. Si tu as pris le Sauueût

du monde en la montagne des pliuiers,

ta as été assiegée par là,si tu l as cruci

fié le iour de Pasques , tu as été inue- ;

ftie ce iour là , si tu Tas faic foueter à'U

précoir par Pilate, tes habitons ont

ctéroiietes par les Romains , si tu Tas

liurê és mains de;» Gentils, les tiens ont

été épandus par l'vniucrs en opprobre

à toute la terre , íi tu las chaste de ton

Temple materiel ,11 t*a chastee de son

Temple spirituel , & te propose au

iourd'hui comme vo exemple deses

plus effroiables uigemens.

C'est au temps de la mort de Christ

que la rage s'est extraordinairemenc

allumee.C'est alors quïl a. souffert U co-

trtdiftion des pe<beurs plus que iamais.

Fidclcs àqui Dieu a doué des yeux, des
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oreillej,& vn cœti r, preparés les à cette

heure, pour voir , peur ouïr , & pour

comprendre la fuite de tant de contra

dictions que l'on a exercees contre vô

tre Sauueur , & que nous represente

rons en trois actes. Le premier con*

tiendra ce qui s'est passé de plu remar

quable dans lelardin , le second, dans

ìerusalem , 8c le troisième, hors de Ic-

rusalem , lors qu'on le menoit au su p-

2si# puce ,5c lors qu u etoit en la Croix.

Voiez vôtre Redempteur dansvnlar-

j8"' din.oàil se retire pour prier 5 là il est

saisi de douleurs bien sensibles , puis

qu'il proteste que son ame est en an

goisse iusqu'à la mort .• funeste Iardin ,

bien que tu sois plein d'épines &

d'horreurs tu ne laisses pas de nous

découurir vne rare merueille. Adam

s'est perdu , & nous auec lui dans vn

Iardin de delices , ÔcChrist nous a sau-

uez dans vn Iardin de soufrances, Adá

pecha dans vn Iardin de felicité, &

Christ a effacé le peché dans vn Iardin

d'angoisse , Adam fuevaincu dansvn

Iardin de plaisirs, & Christ a ètc victo

rieux dans vn Iardin d'amertumes. Iu-

gezdc fétat de son àme par ia conte

nance
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nance de son corps? il se icttc en terre

sur sa face 3 celui qui de droit possede

le Ciel, n'y ose pas regarder ? celui qui

nous y éleue se couche par terre? ce

combat se fit durant la nuit, 8c lors le

sommeil fuioit deuant ses yeux , com

me les nuees deuant le Soleil. 11 né

pense qu'à prier , ce qu'il fit par trois

fois, car la contradiction dont il estoit,

trauaillé , estoit extreme. Sauueur du

monde ? que ton humilité nous éton

ne, tu donnes tout , &. tu demandes ?

tuioùis de tout, & tu cherches ? tu è&

le maistre du Ciel, & tu frapes à fa

porte, comme estranger ? ô combien

tude fut cette contradiction, puis qu'il

suedes grumeaux de sang? ô quels

symptômes? ô que nos pechés font pe*

fans , puis qu'ils font ainsi suer celui

qui est sans peché ? l'arrest d'vne mort

corporelle fit pleurer Ezechias , &L l'ar- £/".í8

test d'vne mort spirituelle , & ecernel-

Ic faic iecter au Fils de Dieu des larmes

de sang? âpres cela il souffre la con

tradiction de l'vn de ses Disciples . qui

lc trahissant lui dit , Mai/lye^bie» te soit, Mat-

&il le baisa. Perfide Iudas ? que ca^"-26

langneest maudite, que ta bouche est

D
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p.(ante, que ton visage est masqué?

comment ofes-tu vendre celui duquel

tu cenois la vie ì tu ne trahis pas vn

Abd , comme Cain, n'i vn Joseph y

comme les enfans de Iacob, n'i vn Da.

uid, comme Saiíl, n'i vn Amnon, com

me Absçalom, n'i vn Amasa, comme

Ioab, mais le chef des Anges, & Ic

fan Sauucurdes hommes ? delà on le mei.

i ?. ne liè dans lerusasem, oú il souffre des

contradictions eílranges. O troupe

forcenee? tu lies celui qui nous don.»

ïie la liberté , & tu prens celui que tu

ne peux pas comprendre ?

Le voici dans Ierusalem > où il n'est:

Jean P^u^oc arriu^ qu'vn Sergent lui

j g baille vn coup de sa verge gue le Ciel

Cbtys. dithorreuTi s'écrie vn Ancien , & que U

terrefremijse delapatience de leÇm-Christ

& de timpudence de ce feruiteur ? On

l'accuse de blâpheme, on lui crache au

visage , on luy bande les yeUx, on le

2*. frappé, & il digere tousi ces opprobres

&*czl auecvne patience fans, exemple.- il

souffre mémè la contradiction de l'vn

de ses pîus chers Apôtres? Saine Pierre

Tabàndonne & le renie , pour se met

tre à couuert de forage: celui qui au oie



braué ía mort &quÌatioit marché. fur

les eaux,tremble à la parole d'vne ser- _

uante.? Herode le fait vétird'vne robe 2

blanche,pour l'exposer à la riiee du -

peuple,qui poulìé derageiCríe que l'on

relâche Barrabas , voleur insigne,selon

la coustume ,& que l'on fasse mourir > ',

lesus ? on le fouette , òn le dépouille

pour luiJaire preodre yne robe tle

pourpre en signe de mépris;on met sur

la teste vne couronne d'épines & en fá

main droite vn roseau > en forme dé

Sceptre, & en couuránt sa face dé ,

crachats , on lui dit par moquerie, hien u*u"'

te soit Roi des ÌUifs ì Abraham v it vn j^arc

mouton qui auoit la teste entrè les épi- , ,

nes,tcquel il sacrifia au lieu de son fílsí Genèse

Ha j voici TagneàU de Dieu , qui á 22.

maintenaut la teste dans les épines, &

qui s'en va estre immolé pour nous Air

la Croix ? on l'obliee à quitter la robé 4 ,

de pourpre , pour le reuetir de les ve- 27>

stemens , & en cet estât on le fait for- mure

tir de Ierusálcm pour le crucifier. Vn 17.

Historien se moque d'Athenes , de ce »*'*S

qu âpres auoir dressé trois cens statues

de broníc à Thonneur de Demetrîus

Phalercus , elle les démolit lui encore

D *
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viuant. O deloialc Ierusalem , Qui ne

cqndamneroit ton inconstance , de ce

qu'aiant accompagné antrefois le Ré

dempteur du monde auee tant d'ap-

plaudiílement , tu le chasses mainte

nant auec tant d'ignominie ? peuple

volage que tu es inhumain , il n'y auoic

que quelques- iours que tu t'étois escrié,

, beni soit celai qui vient tu nom du Sei-
uatth. J 7 x ... . * r—'

g»eur, QL tout a couptuteícnes, que

A£l.\\ K*"1 h cruàjìe ? Ainfi ceux de Lystres

veulent sacrifier á íainr Paul, & incon

tinent âpres le lapident , fit le laisenc

pourmott.Tu auois tout fraischemenc

fait vne entree si magnifique à ton

Sauueurdans Ierusalem, ôc en Vn in

stant tu luifais faire vne sortie si hon

teuse.

Le voici hors de Ierusalem , fideles

fuiuez-leiulques en Golgotha, où finie

le. dernier acte de cette sanglante tra

gedie , voiez- le souffrant autant de

contradictions, qúè l'enfer en a peu

inuenter? au commencement on le

/í4»ip charge mesme de sa Croix, dè'mesme

qúìsaac portoic le bois sur le quel

Abraham croioit de le sacrifies. On

contraint puis aprês vn Circnien nom
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mé Simon de forter fa Croix, non pas*w/"r.

pour le soulager , mais de peur qu'il 27*

n'en fust accablé auant que de sentir

les tormens de la mort. Voie2 le s'en .

allant constamment au suplice , Sc

brauant courageuíement toutes jes^

horreurs de la mort ? Benin Sauueurí,

tu auois dit auant qu on te laiíit, vn se

nt de temps, ér vous ne me verrp situ,

ie delaise le monde ? tu le peux bien di

re maintenant , puisque tu ès hors de

Icrufalem, & fur le point de recéooir

la mort ? tu le veux , pource, que tu v

nous aimes , & pource que ton sang

que tú vas verser,«est lp lauement dò

ton Eglise. Gar comme les corps des be-

fies, des quelles le sang estait apporte

pur le peehé par le Souverain Satrifì~

uteur dans le Sanctuaire^ ètoient brûlés

hors du camp,ainst lefus, afin qu'il sancti

fiât le peuple par /on propresang,afouffert

hors la porte. Le voici venu au lieu du

supplice, qui est si extraordinaire que

toutes choses le rendent affreux, lé

Ciel par son courroux, la terre par son

iniustice , l'enfer par ía malice , le lieu

par sa fraieur, car il mourût en Golgo

tha, lieu destiné pour le supplice des
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criminels ,1e genre du supplice, qui

fût la Groix , mortia plus cruelle de

toutes, lacompagnie, pource qu'il fût

crucifié au milieu de deux brigaqs ,

comme s'il en eust esté le chef, Stic

Prince , la duree, pource qu'il demeu

ra trois heures en la Croix auanc que

d'expirer ,1a manière, pource qu'on

*iui perça les mains & lés pieds aucc

des doux, la honte pource qu'il fuc

crucifié rout nud , la rilec de ses

ennemis , pource qu'ils lui disoient ou

trages', hochans leurs testes i le bre-

uage que l'on !ui donna , pource que

l'on lui présenta du fiel 8c du vinaigre,

les sarmes de sa Mcre, qui pleuroitau-

pres de la Croix , voiant mourir vn fils

ficher ? Saintes ames qui oiez toutes

ces choses , n'en ferez - vòus point

eroeuës loquel'Àpôtre a bien suiec

de nous ditCtConsidere^diligemment te»

lui qui tt souffert vne telle lotr&dìftion des

felbeurs&tencontre de foi.

Fideles , ouurez ici vos oreilles,

pour entendre fes derniers oracles , ÔC

vos coeurs pour les y engrauer, puifqué

l'on* accoutumé de se reísouuenir des

dernieres paroles des personnes que



Ion aime'oiez le intercedant pour íes "

propres enncmis,&dif*nç,ÌV#' pardone jj^gg*

leur ,car ils ne sentent ce qu'ils font: mu

tins, tyrans , meurtriers , bourreaux V

que vous estes insensibles , de ne vous

laiíerpas persuader à la douceur de

cette voix , qui eííoit capable de Çaire

fendre les marbres 8c les rochers ?oiez

vôtre Sauucur promettant la gloire du

Ciel à vn brigand ? En verité ie te dis , £BC2J

lui dit il, qùauìourd hui tu feras avec moi v

en Paradis ? qu'elle merueille ? que lc

Ciel soit ouuert à vn homme qui auoit

vécu comme vn loup rauiíTant,comme

vn ours alteré & comme vn tygre fu>

rieux,qu*Vn homme qui n'auoic iamais

entendu parler deTEuangije deuienne

vn Euangeliste , que la Croix où ii est

attaché aucc Iesus-Christ , lui serue de

chaire pour enseigner ? que lors qu'vu

Apôtre'dcscend en Enfer vn brigand

monte dans lc Paradis? oiez vôtre Sau

ucur,qui pout témoigner fa prouiden •

ce&le foin particulier qu'il a des siens;

dit â fa ÌAcxCsFemme voilà, tonfils,, par

lant de saint ïean, ôcà saint lean il dit, Ieani9

Fils voilà ta Mère? recommandant fa

Mcre à ce Diíciple bien-aimè. Oiez
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vôtre Sauueurquidans lesentimét de

u/ttth 'a gran,sl,eur ^c 'CS soufrances , s'écrie ,

27 ' M*n Dieu , mon Dieu pourquoi nias t»

. abtndonnè. Ce qui n'estoit pas vne se

paration d'essence , mais de puissance,

la nature diuine aiant pour vn temps

cache' sa vertu , sans la communiquer

à la nature humaine. Oiez vôtre Sau

ueurquidans Pinfïrmité de l'homme

s ecrie, I '*y foify afin quel'Escriture fut

U*n\9 accomplie ? II eut soif corporellement

par la grande ardeur qu'il enduroit

en son cotps-.il eut soif spirituellement,

pour vn vehément desir de nôtre saíut

Le cerfaiant çombatu contre quelque

serpent, est extraordinaircment alteré,

Iefus-Chíist aiant çombatu contre le

serpent infernal , SC Tarant vaincu est

' preílé dVne soif extreme. Mais au lieu

de luy doner quelque agreable linucur

on lui baille vnbreuuage trCs-am r, il

faloit que le second Adam portât fa

peine que le premier auoit meritee,en

sueçant cette douce liqueur du fruicì:

defenduiOiez vôtre Sauueurqui pour

montrer son entiere obeissance au de-

Uam? Cretde son Pere >s'ecrie, Tout ac

compli. Comme au sixieme iour de la



ftcztìcm toutes cbofès furent paracbe-

uccs,ainsi en ce iour de la passion, toup

cc merueilleux ouurage de la redem

ption fut amené à sa perfection ? Oiez

vôtre Sauueurqui estant sur le point

depasser de ee monde au-PerÇiSccric

à haute voix > Pare , ie remet! mon esprit Luez \

entre tes w«/>£Fideles> c'est là son der

nier oracle * helas le voilà qui perd la

parolc,la veuë & fouie? le voilà qui ne

respire plus , le voilà qui báiflse la teste

& qui rend l'esprit? yojlà llAuteur dé

la vie , qui meurt , voilà ta lumiere de

la grâce qui sesteiqt ? voilà la fontaine

de la félicité qui ta^rit : voilà toute 1^

beauté de son corps .ternie par l'ombre

de la mort: voilà^le voile du Temple jMnuh

qui fefend, comme pour en, témoi- 27.

gner vn ìuste dfìeil, de méme que iadis

les Fideles dechiroient Jeurs vetemens

en la mort de ceujc qu'ils auoiçnt che- ,

ri durant leur vie ; voila la terre qui

tremble , comme pour demander ven

geance de la mort cruelle qu'on lui 9

fait souffrir: voilà les pierres qui sefenu

dent , comme pour accuser les cçeof$

des luiss, qui dtoient beaucoup ;plus

endurcis que les plus durs caillou* :
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voilà les monumesqui s'ouurent con>-

me pour annoncer que la mort auoiff

esté changee en vie , & pour signifier

la Resurrection prochaine du Redem

pteur du monde38cauffi la resurrection

generale des morts ? voilà ces creatu

res inanimees qui ne montrent pas

moins d émotion en la mort du Sau-

ueur , que le Soleil qui les éclairoir, qui

s'étoit auparauant obscurci , car depuis

'Mattb Jix heures ily eut tenèbres fur teut le paù

2 7* iusquesA neuf heures , & il estoit iustc

que la terre fuc vestuë de noir en la

mort de celui qui est le chef du mon

de, de mesme que lorsque le chef

d'vne maison meure, tous les enfans

prenent le noir. Le Soleil retire sa lu

miere, comme aiant horreur de tant

decontradictions , & de cruautez que

Ton faisoit souffrir à son Createur , 8c

afin que l'on ne vit plus ces actes si tra

giques , & si inhumains, & ces autres

creatures se piquent , comme par vnc

^efpece d'émulation à faire paroistre

ieurreíîeîitîmenî: dans vne occasion si

extraordinaire.

Qtijeies Cieux & que les£lemens

fleurent, puisque la mort a vaincu



celui qui leur conseruoic l'estre ? & coi

fille de Sion ne ietceras tu pas des lar

mes de sang , puisque con Epoux est

more, serois-tu sans douleur , 6c sans

syncopes, puisque le creatures inani

mees en ont esté tant émeues ? fideles

nc ferez- vous point touchez de ce de*

part de vôtre doux Sauueur. Dauid est 2 >S4m>

extrêmement affligé de la mort de Io- *•

nathan , 8c pouuons • nous voir cette

triste separation de nôtre vrai Iona-

xhàn , sans soupirer amerement ? ô di-

uin Sauueur,comment ne ferions nous

point sensiblement naurez ? puis que

tu n'as souffert tant de contradictions

que pour nous reconcilier à Dieu &

pour nous acquerir le Ciel ? puis que tu

n'as baissé la téste en la Croix que pour

nous baiser ? puis que tu n'y as

étendu tes feras que pour nous em

brasser , puis que tu n'y as-ouuert tes

mains que pour nous donner, puis que

l'on n'a sendu toncostc,quc pour nous

montrer vn cœur brûlant d'amour ,

puis que tu n'as esté eleué de la terre

fur cette Croix, que pour nous tirera

toi, puis que ton flauc a esté perce

d'vne lance , afin que par cette ouuer-



ture nous entrions dans le cabinet de-

ton cofcur, 2c que tu n'as reçeu de si

cuisantes plaies, qu'arîn que nous aions

guerison. Voilà,chers freres, les con

tradictions que Íesus-Christ a íouffer-

tes , & que l'Apotre véut o^uc nous coin-

ficicrions diligernmetit.

Qjù.irit au íecond point qui Regarde

Utteceptt.sU Ufotet de l'cxhortation de

l'Apotre , ce que nous venons de vous

representer en est vrte preuuc bien suf*

fìsante,sans qu'il soie befoind'y insister

longuement. Car par tout ce discours

vous voiez qu'il n'y a point de recit qui

soit ou plus neceííaire , ou plus fort ÔC

plus émouuànc , que celui des souf

frances de nôtre ^auueur, pour nous

exhorter à vné Vraie costance dans nos

afflictions , qui est le but que l'Apotre

se propose. Et de fait , de toat ce que

Vous àuez oui vous deuez tirer ce rai

sonnement pour vous fortifier contre

les aduersitez , puis quecelui quia souf

fert v'ne telle tontradiclion des pecheurs k

Vencontre de foi , n'est pas feulement

homme , mais auífi fils de Dieu, poste-

âant vne sainteté sans socíillcure, &

vûe perfection sans defaut , puis que



ûsí pecheurs & des ennemis si execra- .,

blcs l'onc persecucc 5t l'onc raie mourir

ficrucllem-snc , piis que la concradu

dion qu'il a soufferte compréd les pei

nes & lesangoiíTes les plus ameres qui

puissent vehir en la pensée des homes ,

mémela vengeance . &í la malediction

de Dieu , puis encore que ce doux

Sauueur a souffert, ces choses pour no-

stre propre salue i auec vne constance

sans exemple , ne fàutil pas que nous

qui sommes ses membres, & qui som*

mes indignes de cec hôneur,íouffrions

pour son nom auec vn ferme courage,

& que la gloire de le bien seruir au

milieu des-plus rudes tentations nous

sou vn aiguillon à la perfeuerance.

Christ a souffert pour nous, dit faine Pier- i .Pics

rc , nous laiffant vnpatron , afin que vous 2 •

tn fuiuie^ ses traces.

Remarquez.freres bien-aimez,que

l'Apotre ne dit pas simplement de con

siderer celui qui a souffert vne telle contra

diction des pecheurs à £encontre de foi ,

mais il die,qu'il le faut faire diligemment

qui est nous dire qu'en cet étude il ne

faut pas apporter de la negligence ou

de la froideur II entend parle mot de
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tonstderer , faise c'tat , ou faire compa

raison , comme porte le terme Grec,

voulát que d'vn côté nous examinions

J'cxcellcncc de la personne de Iesus-

Chriíl , &. la grandeur de ses souffran,

ces, &c de l'autre noítre bafsefle, & la

legèreté de nos afflictions , pour faire

comparaison entre lui & nous,& entre

íes souffrances & les nostres, & pour

être par ca moien induits a ne deaenir

point lâches, en défaillant en nos courages.

Mais il nous oblige à vaquer à cela auec

vn foin qui ne soit point interrompu,&

auec vne ardeurqui ne reçoiue poinc

de refroidissement.

La necessité de l'exhortation que

l'Apotre nous fait, de considererdiligem

ment les souffrances deletus -Christ,se

tiré auífi des fruits excellens qui en

procedent. Car par sa mort ce glorieux

Hàvt- Sauucur a détruit celui qui auoit {empire

Tj de mort, ceíl a fçauoir le Diable. II a aboli

„ le pecne.ilnous a deliurez de la con-

Col. i. demaation eternelle, il nous a acquis

l**n \. la grâce, la iuílice Sc la vie celeste.

Rtm.^. pourriocis-nous appliquer nôtre esprit

ì,Cor. . voe mac;crc qui suc, ou plus sublime

/LVj ou plus consolatoire^ que celle de la



mort de Christ. C'est cette mort qui

est l'execution du decret de Dieu,fac

complissement des Propheties , la ve-

xité des figures, le but des sacrifices &í

l'espcrance d'Israël.

C'est cette mort qui est la grande

école des Cbrestiens , où nous appre

nons que la sagesse du monde n'est

que folie , sa lumiere, que tenebres , ía

prudence, que precipitation, ses con

seils que temerité/a conduite , qu'er

reur, sa pompe que vanité, ses desirs ,

que pafljons aueugles , & les voies que

précipices. C'est cette mort qui nous

reuelc des misteres inouïs , nous fai

sant voir la Diuinité appaiseé, sa iustice

satisfaite , la Loi fans menaces, le luge

du monde fans rigueur , la mort fans

victoire, le Sepulcre fans aiguillon, les

pechés expiez. les fouilleures lauees,

les demOns terracez , les enfers abis-

mez, les consciences sans trouble , les

couronnes tissues , les triomphes pre

parez , & le Paradis ouuert.

(C'est cette mort qui est la vie de la

religion , i'ame de la foi , .'appui de fe«

ípjtfanee , le fondement du salut , íc

íhrefor desDccbcurs,\eportde ceux
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qui sont batus de forage duCieî,

ioic des Anges, &. les délices de l'Egli-

íc. C'est en cette more , fideles ,

que vous trouuez vostre parfaire feli

cité , la Croix de Christ est vostre sce

ptre, ses épines, vostre couronne , ses

crachats , vos ornemens , ses larmes

vos consolations, son sang, vostre iusti-

fication,ses fraieurs vostre asseurance,

ses plaies, vôtre guetifon,ses angoisses,

vos douceurs , &c ía iowc du monde ,

vostre entrée dìns ie Ciel. Parquoi

considerés diligemment celui qui a souffert

vue telle contradtflton despecheurs k len

contre de foi.

Ouurez donc ici vos cœurs, chers

freres , disposez vos esprits pour com

prendre , & pour examiner ardem

ment & exactement la dignité de

vôtre Redempteur , & la grandeur de

ses souffrances f representez vous que

ce sont les souffrances d?vri homme

Dieu , & d'vn Dieu homme , & qu'el

les ont esté si extremes, que les nostres

ne font que douceur au prix de celles

qu'il a «•ndkirées.

Ce texte est du tout fertile, St riche

en instructions, & en enseignemens 3

Mais



ftt,c3seflbn< qùé c'est pour nos péchés

qu'il á souffert en son ame des peine! ,

ft des détresses bien plus sensibles, car

la plus grande ïàc touteìîle* tow^bìt*

ctions qu'il a wèìuçcix*€^i'è^^^w

lalufticë,& du courroux de Óiej^^i

aúWaUuraê dansTonarne îoútejiat» :

déur àe sá vengeance, qjuen^s péchas .

auòîént méritée ,pource qu'il corjtMgfc

roílfoiç dçua9çlút pour nous, & eunt*

fane 'cette prat^at'îòn , témoignons

que nous; auqns 'autant fhonçut '

pòùjr. Je peché^què nous auons4e désir

pour u grieç. O Dieu de rrúTericorde

qui dis autrefbt's jLÁbr^ham , lors <j4*il .

empoigna 1c couteau poúr immoles

ion fils, nmntenutt U connois que tm

m aimes, ne dirons nous point que tu Gtmi

nous aimes infiniment plus en ce que

tu as Ituré con fils vniqué à la more

pour nous i ô diuin Sauueur donne

nous par ton esprit de eonfiderer âili-

gemment toutes tes souffrances , & de

nous appliquer les fruicts excellens qui

en procedent. Fidèles , embrassons ce

diuin Sauueur qui est mort pour nous ì

que si vn Empereur prisoit si sort Pa»

phnuce, auquel onauoit creué vh œil



pòurIenoradeIe(u$,au temps -de la

persecution,qu'il fié Faifoit fòuuéht ve-

nit dans son Palais & là baiiojt cet œil .

poché , n'aurons nousj^as encore plus .

de respect , & pluTJ'amqnr pour nôrVç1

Sàuueur ,qui «Tu temps de (a Passion Á '..

perdu pour nous , non feulement .va,,

œìl ^ mais ia propre vie. o Seigneur

Iésus ^fai que par'tpn esprit hous 't at-,

tirïcxnV 'tòúíîours" dans le Temple de \

nos"céeurs i afin que par soi nous te

boisions, te tbuchions fans iamais te

quîríter 4e vcaë,iusques à ce que c'àìans .

considéré en l'estat de ton aneantisse

ment siirîá terre , vn iou'r abus te'çpn-

témplions dans le Ciet ea l'estat dé ta %

gloiní! "Amen. '."'-V" ' --'' .x

irp zí:ìc: ; jjoíî L. w: ♦ w

- ': -)tj u 'j <, ,r )tt^n,:r:h;-i ir ifi H <;a

rn. í.! \. ' . r \t y ; n r"3 cum « J

/ t .,.'/•.: ri!; K t' \ . r.on UK,y

. í) ; i . :i 'rien

. J. st, . , ; o'J cXi.i-J V* <-«>3

....,.,!'.. J.'iír.'i í^s! -isr.j. zlh'.i

' - ..." ; - , v.'.^tSi.i. ,-•-- r •, '




